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• Liberia/Justice. Appel
à juger les responsables
de crimes pendant la
guerre civileLe représentant au Libe-ria du Haut-Commissariatdes Nations unies auxdroits de l'Homme(HCDH) et des ONG ontappelé hier à Monroviales autorités à juger lesauteurs de crimes com-mis pendant la guerre ci-vile qui a ravagé ce paysd'Afrique de l'Ouest de1989 à 2003.
• Maroc/Justice. Prison
pour 9 manifestants de
JeradaLa justice marocaine acondamné neuf per-sonnes à des peines allantde 3 à 5 ans de prisonferme, en lien avec lemouvement de protesta-tion dans l'ancienne citéminière de Jerada en2017-2018, a-t-on apprishier auprès de leur avo-cat.
• RDCongo/Présiden-
tielle. L'opposition en
quête d'un candidat
communLes sept ténors de l'oppo-sition congolaise sontréunis depuis hier à Ge-nève pour tenter de dési-gner un candidatcommun à la présiden-tielle de décembre et fairetaire leurs dissensions àmoins de deux mois d'unscrutin sous tension enRépublique démocra-tique du Congo.
• Togo/Politique. Légis-
latives confirmées en
décembreLe gouvernement togolaisa confirmé la tenue deslégislatives le 20 décem-bre prochain, contraire-ment aux souhaits del'opposition mais confor-mément aux recomman-dations des chefs d'Etatde la région, médiateursdans la longue crise entrele président Faure Gnas-singbé et ses adversairesqui réclament sa démis-sion.
• Zambie/Politique. Ma-
nifs anti-chinoises : le
gouvernement accuse
l'oppositionLe gouvernement zam-bien a accusé hier l'oppo-sition d'alimenter lesattaques "xénophobes"contre les ressortissantschinois après une série deviolences visant la com-munauté chinoise et sesentreprises.
• Tchad/Politique. Nou-
veaux ministres de la
Sécurité et de la Dé-
fenseLe président tchadienIdriss Déby a nommédeux nouveaux ministresà la Sécurité (MahamatAbba Ali Salah) et à la Dé-fense (le général DaoudYaya), lors d'un remanie-ment ministériel, a an-noncé hier la télévisionnationale du Tchad, enproie à des tensions dansle nord.

L'Afrique en bref

Près de 70 dirigeants sont
attendus ce dimanche au
pied de l'Arc de Triomphe
pour cette commémora-
tion. La grande majorité
d'entre eux devraient éga-
lement prendre part à un
forum international sur la
paix à la grande halle de
la Villette.

DES dizaines de chefsd'Etat et de gouverne-ment convergeront ce di-manche à Paris pourmarquer le centenaire del'armistice de la guerre de14-18 et participer à unforum international sur lapaix, organisé par Emma-nuel Macron comme unplaidoyer contre le déclinde l'ordre mondial multi-latéral.L'emblématique Arc deTriomphe parisien, enhaut de l'avenue desChamps Elysées, seral'écrin d'une cérémoniehors norme dimanchematin à laquelle partici-peront près de 70 digni-taires dont DonaldTrump, Vladimir Poutine,Angela Merkel, Justin Tru-deau, Recep Tayyip Erdo-gan, MuhammaduBuhari...La capitale française seraplacée sous haute sécu-rité avec près de 10 000membres des forces desécurité mobilisés pourprotéger les différentssites sensibles.Tous les chefs d'Etat et degouvernement seront ac-

cueillis dimanche matinau Palais de l'Elysée parEmmanuel Macron, pourqui cette journée mar-quera le point d'orgue descommémorations organi-sées à l'occasion du cen-tenaire de la fin de laPremière Guerre mon-diale qui avait saigné l'Eu-rope et le monde, faisant18 millions de morts.Au-delà du cérémonial,du recueillement et dudécorum, le présidentfrançais a voulu ancrercette journée dans le pré-sent en organisant unforum international pourdéfendre le multilatéra-lisme, ce socle idéolo-gique qui encadre lesrelations internationalesdepuis la fin de la Se-conde Guerre mondiale,et est sévèrement mis àmal par certains chefsd'Etat, dont le présidentaméricain Donald Trump.
"UTILISER LES LEÇONS
DU PASSE"• "On n'est pas
seulement sur les commé-
morations, on est sur l'uti-
lisation des leçons du
passé pour préparer l'ave-
nir", explique l'ancien am-bassadeur Michel Duclos,qui a travaillé à l'organi-sation du forum.Ce "Forum de Paris sur la
paix" s'ouvrira dimancheaprès-midi dans le nordde Paris, à la grande hallede la Villette. Il regrou-pera des prises de parole,des ateliers de réflexionauxquels participerontdes chefs d'Etat défen-seurs de l'ordre multilaté-ral.Donald Trump en re-

vanche se tiendra à l'écartde cette réunion où sespositions politiques et di-plomatiques, bâties sur lerapport de force, la pres-sion, le bilatéralisme,voire l'unilatéralisme, ris-quent fort d'être battuesen brèche.Emmanuel Macron, An-gela Merkel, Justin Tru-deau, qui tous se heurtentrégulièrement à DonaldTrump dans les enceintesinternationales comme leG7 ou le G20, participe-ront au forum où il seraquestion de gouvernancemondiale, de paix, de coo-

pération, de liberté d'ex-pression, etc.La chancelière allemandeprononcera le discoursd'ouverture avec Emma-nuel Macron et le secré-taire général de l'Onu,Antonio Gutteres. Elle de-vrait souligner l'impor-tance du multilatéralismepour la paix et de la coo-pération dans les organi-sations internationales.
"L'idée c'est de construire
un début de coalition de
pays qui défendent le mul-
tilatéralisme et la capacité
des instruments du multi-
latéralisme à aider les

gens", explique M. Duclos.Pour un haut responsableaméricain, la visite de Do-nald Trump "est une op-
portunité historique
d'honorer le sacrifice" dessoldats, mais "la partici-
pation du président ser-
vira aussi à rappeler le
rôle important qu'ont joué
et que continuent de jouer
les Etats-Unis pour la paix
et la sécurité en Europe".
"Alors que nous nous re-
cueillons ensemble sur les
horreurs de la Première
Guerre mondiale, dont
l'utilisation des gaz de
combat, ces commémora-
tions servent aussi de rap-
pel à point nommé sur la
nécessité d'empêcher l'uti-
lisation des armes chi-
miques, même
aujourd'hui", a-t-il ajouté,en référence transparenteau régime syrien, plu-sieurs fois accusé récem-ment d'en employer dansle conflit qui l'oppose auxrebelles.Ce rassemblement de-vrait aussi offrir l'occa-sion à certains dirigeantsde discuter en tête à têtedes dossiers en cours. S'iln'est pas prévu de ren-contre bilatérale entreDonald Trump et Vladi-mir Poutine, le présidentaméricain, qui s'entre-tiendra ce samedi matinavec Emmanuel Macron,pourrait rencontrer leprésident turc RecepTayyip Erdogan pour évo-quer la crise syrienne oules suites du meurtre dujournaliste saoudienJamal Khashoggi.

Mémoire et tensions diplomatiques contempo-
raines ont rendez-vous à Paris

France/Armistice de la guerre 14 -18

AFP
Paris/France

A la veille d'un week-end qui marquera le point
d'orgue des commémorations du Centenaire de
l'Armistice de la guerre 14-18, le président Emma-
nuel Macron était hier dans la Somme, rejointe par
la Première ministre britannique Theresa May.
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Jugement hier des obser-
vateurs de l'UE, en réponse
aux accusations lancées la
veille par l'ancien prési-
dent et candidat Hery Ra-
jaonarimampianina. 

LES observateurs del'Union européenne (UE)ont estimé hier "très mar-
ginales" les irrégularitéslors du premier tour de laprésidentielle à Madagas-car, alors que la veille l'undes favoris, l'ancien prési-dent Hery Rajaonari-mampianina, les avaitjugées "nombreuses".
"Les irrégularités sont très
marginales. Il n'y a pas eu
d'impact de ce que nous
avons constaté sur le ré-
sultat des élections", a dé-claré le chef de la missiondes observateurs de l'UE,Cristian Preda.Parmi les irrégularités, il

a signalé "deux cas" debourrage d'urnes, sur untotal de quelque 25 000bureaux de vote.
"Ce que nous avons
constaté comme difficultés
et anomalies, ce sont des
questions plutôt d'ordre

logistique, d'organisation
qui n'ont pas eu d'impact
sur la crédibilité des élec-
tions", a-t-il insisté lorsd'une conférence depresse.Jeudi, l'un des favoris à laprésidentielle, l'ancienprésident Hery Rajaonari-mampianina (2014 - sep-tembre 2018), avaitdénoncé de "nombreuses
irrégularités de vote et
anormalités techniques".
"Nous ne laisserons pas la
population se voir dérober
son vote", avait-il prévenu.
"Toute irrégularité signa-
lée doit être traitée par la
justice", a réagi M. Preda.
"C'est important de ne pas
tricher. Moi, les gens qui
essaient de tricher quand
il s'agit de dénoncer des ir-
régularités, je ne les aime
pas", a-t-il ajouté.Cette présidentielle est
"un peu l'élection de la
dernière chance" pour ledéveloppement de Mada-gascar et la consolidationde la démocratie, a estimé

pour sa part Lidia Gerin-ger, cheffe de délégationdu Parlement européen.Madagascar est l'un despays les plus pauvres aumonde. Les trois-quartsdes 25 millions d'habi-tants vivent avec moinsde 1,9 dollar par jour.L'île, située dans l'océanIndien, connaît régulière-ment des crises politiquesdepuis son indépendanceen 1960.Selon les résultats trèsprovisoires publiés hierpar la commission électo-rale nationale indépen-dante (Ceni), et quiportent sur 1 350 desquelque 25 000 bureauxde vote, Andry Rajoelinaarrive en tête (42,86%),devant Marc Ravaloma-nana (40,18%) et HeryRajaonarimampianina(4,38%). Les troishommes ont déjà occupéla magistrature suprêmedepuis le début des an-nées 2000.

Des irrégularités "très marginales"
Madagascar/Présidentielle du 7 novembre

AFP
Antananarivo/Mada-
gascar

L'ancien président Hery Rajaonarimampianina
avait dénoncé jeudi de "nombreuses" fraudes.
Ces irrégularités sont "très marginales", ont jugé

hier les observateurs de l'UE.
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